
Discours du président de la société Philharmonique à l’occasion des obsèques d ‘Aimé Metay 

Mesdames, Messieurs

Aprés les émouvantes paroles prononcées par notre sympathique maire se faisant l’interprète fidèle 
de toute la population d’Ars, il semblerait qu’il ne reste plus rien à ajouter. Cependant , j’ai le 
devoir, en ma qualité de Président de la Musique d’Ars, de rendre tout particulièrement à la 
mémoire de notre cher camarade Aimé Métay, un suprême hommage en souvenir de la vive 
affection que nous avions tous pour lui.

En effet, la Musique d’Ars est une véritable famille dont la solidarité dans le dévouement à la cause 
commune fait de tous ses membres de véritables frères et le cher disparu, après les sept autres qui 
l’ont déjà précédé, était précisément l’un des ses membres les plus estimés par son bon esprit de 
camaraderie, sa bonne humeur et son dévouement comme archiviste, toujours disposé à rendre 
service, à se rendre utile à tous.

Il savait comprendre la discipline qui est due aux chefs de musique par son assiduité donnant ainsi 
aux plus jeunes l’exemple de la solidarité sans laquelle une société ne peut exister ; il avait la plus 
haute compréhension de la plus belle devise républicaine entre toutes celle de la fraternité.

Aux regrets unanimes de tous ses camarades de la musique, je dois y joindre tout particulierement 
mes regrets personnels, car le n’oublierai jamais combien son accueil fut chaleureux à mon retour 
de la frontière, revenant à mon dépôt dans unétat de santé dont il s’alarma sincerement. La 
commisération pour moi m’a tellement touché que je lui devais aujourd’hui ce public hommage de 
reconnaissance.

Hélas quelques jours après c’était à son tour de partir 

Affligés et à tous les membres de sa sympathique famille combien nous prenons tous parmi la 
musique d’Ars si éprouvée elle même, une large part à leur grande douleur devant laquelle nous 
nous inclinons tous devant ton cercueil refermant tes restes glorieux .

Cher camarade Aimé, nous t’adressons fraternellement un suprême adieu.

Cette transcription a été effectuée par André Barbotin, beau-frère d’Aimé Metay.


